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AFFAIRES DE POLOGNE.

On lil dans le Courrier du Dimanche :

La dépêche de M. Drouyn de Lhtiys à M. le

duc de Monlcbello , concernant les affaires de

Pologne, a clé expédiée hier, 18 juin. Un jeune
attaché à la diieclion commerciale du départe-

ment des affaires étrangères la porte à Saint-

Pélersbourg.
Celle dépêche, qui répond à celle du prince

Gortschakoff du 20 avril , esl empreinte des

mêmes sentiments de modération qui caracté-

risaient la première communication française,

Nous avons indiqué dans notre dernier nu-
méro , d'après une lettre de notre correspon-

dant diplomatique de Vienne , les objections

qui avaient élé soulevées par l'Autriche contre

deux des six points du programme de M.

Drouyn de Lhtiys. Le comte de Rechherg hési-

tait à réclamer en faveur de la Pologne russe

une représentation nationale proprement dite,

alors que les sujets autrichiens de la Gallicie

n'élaienl dotés que d'une représentation pro-

vinciale. Tout eu jugeant opportun d'attribuer

une large part à l'élément polonais dans les

emplois publics, le ministre des affaires étran-

gères de l'empereur François-Joseph ne pensait

pas , d'un autre côté, qu'il fut nécessaire d'en

exclure absolument l'élément russe.

On nous assure qu'il a été tenu compte à

Paris de ces observations, el que la dépêche de

M. Drouyn de Lhuys , en formulant les six
points déjà connus, s'attacherait . pour ne pas

établir de divergence sensible entre l'altitude

du cabinet des Tuileries et celle du gouverne- ;

mcnl autrichien . à ne pas trop préciser le deu-

xième el le troisième point.

Le document français mettrait de plus en

avant l'idée d'une conférence, au sein de la-

quelle seraient représentées toutes les puissan-

ces signataires des traités de Vienne , el qui

serait chargée de diseuter la question sur les

bases indiquées plus haut.

Quant à la proposition d'armistice, intro-

duite dès le mois de mai par la Grande-Breta-

gne , elle a dù être écartée, au moins dans la

forme qui lui avail élé primitivement donnée.
La dépèche de M. Drouyu de Lhuys se borne-

rail, si nos renseignements sont exacts , à ex-

primer l'espoir que le cabinet de Saint-Péters-

bourg , au cas où il déférerait aux vœux des

puissances, prendrait les mesures les plus pro-

pics à arrêter l'effusion du sang pendant la du-

rée des négociations.

Le môme journal publie le document sui-

vant :

Notre correspondant de Berlin nous trans-

met le document suivant, qui esl inédit et dont

il nous garantit l'aulhenticité. Celte pièce a été

répandue à un grand nombre d'exemplaires

dans la Pologne russe et jusque dans le grand-

duché de Posen.

LE GOUVERNEMENT NATIONAL AU PEUPLE

POLONAIS.

Varsovie , 2 juin 1803.

A partir de la publication du présent décret ,

la loi pénale suivante , en matière de délits po-

litiques , obligera les citoyens du pays.

Le goiiveriieinenl national décrète :

Art. 1". Tous les actes tendant à atîaiblir

l'action du gouvernement national , à entraver

le mouvement révolutionnaire, en un mot,

tous les actes nuisibles à la cause de la patrie,

sont considérés comme crimes d'Etal.

Art. 2. Les tribunaux révolutionnaires pro-

nonceront contre les coupables de crimes d'E-

tal les peines suivantes :

La mort , l'infamie jointe à la publication

des noms dans les feuilles publiques ; enfin ,

l'exil du lieu du domicile elmême du pays pour

un temps plus ou moins long.
Le choix d'une des peines sus mentionnées

dépendra du degré de culpabilité prouvée de

l'accusé.
Dans le cas où il serait impossible d'exécuter

la sentence de mort , le condamné serait mis

hors la loi.

Art. 3. On prend pour principe que chaque

citoyen a le droit d'en accuser un autre par voie

de dénonciation.
La prescription comprise dans ce paragraphe

comporte les exceptions suivantes :

Les commissaires gouvernementaux , mili-

taires el civils, les chefs de palatinal , les em-

ployés en exercice à Varsovie, seront livrés aux

tribunaux . en vertu d'une décision qualificative

du gouvernement national.
Les fonctionnaires des districts seront jugés

sur l'accusation des commissaires gouverne-

mentaux de la localité.
L'instruction de l'enquête appartient au tri-

bunal révolutionnaire. Chaque accusé a le droit

d'avoir un défenseur.
Art. 4. Les sentences seront publiées par les

feuilles publiques.

On mande de Londres, le 20 juin :

Le Star appuie l'amendement de M. Forster

à la proposition Ilennessy, demandant que

l'Angleterre ne reconnaisse plus la souveraineté

de la Russie en Pologne.

Le Daihj  Telcgraph dit que les procédés

atroces de Mourawieff conduisent à la guerre.

Le Times dit : La prise de Puebia esl venue

à propos pour donner de la force aux remon-

trances de la France. L'Empereur peut, s'il le

veut , faire usage encore une fois des immenses

ressources de la France dans un différend eu-

ropéen ; il peut réaliser l'indépendance de l'Ita-

lie el de la Pologne. Mais il se peut que l'Em-

pereur veuille seulement intimider la Russie et

lui arracher par la crainte autant de conces-

sions que possible. Quant au gouvernement

russe, il peut consentir à quelques unes des

demandes des puissances, mais il existe un

aulreobslacleàscsconcessions.c'est l'extension

du mécontentement. Les puissances intervien-

nent seulement en faveur de la Pologne. Or,

d'aulres parties de l'empire russe pourraient

aussi demander une constitution. — Havas.

Varsovie, 19 juin. — Les journaux affir-

ment que l'archevêque de Varsovie , avant son

départ pour Saint-Pétersbourg, aurait élé con-

signé dans son palais et que des gendarmes

l'auraient conduit au rhemin de fer et accom-

pagné pendant son voyage. Ces nouvelles sont

entièrement controuvees. Mgr Félinski n'a élé

ni consigné chez lui , ni accompagné par des

gendarmes ; il est parti seul avec un chapelain

et son domestique.

Hambourg, 21 juin. — L'insurrection a

LE DERNIER AMOUR.
[Suite.)

Assise et repliée .ni fond d une sorte de phaëton que

conduisait Pascal, Michel ne aspirait avec délices la brise j

molle el embaumée qui se jouait autour de son visage si

délie .t el si Irainparenl, que le réseau des plus petites vei-

nes s'y laissait entrevoir.

— (l'est là, dit toul-à-coup Micheline.

Lt de sa main mignonne elle indiqua l'endroit où ,

quelques années auparavant sa mère avail perduconnais-

anec. Pascal se souvint.

Cinq minutes après , ils mettaient pied à terre devant

la cabane des marais salant où avait été transportée Ma-

deleine Chabry. La paludière les accueillit avec une gra-

vité pleine d'émotion.

— Comme vous voilà brave jet alerte, madame ! dit-

elle. Ah ! je vois bien qu'il y a un bon Dieu pour les bon-

nes gens !

Puis , dans un moment où la jeune femme regardait ,

triste et pensive , le lit rustique où sa mère était morte,

elle se tourna vers Kersaint et reprit à voix basse :

— M'est avis , monsieur , que vous lui avez porté

iunâ siuiJtsb .sVml au©' MIU'UÙ hvt uO •

bonheur. Une amilié sainte et fidèle, c'est quasiment

une providence ici-bas.

Nos promeneurs burent un peu de lait fraîchement

tiré au pis d'une vache que la Bretonne tenait de la libé-

ralité de Micheline. Après quoi ils remontèrent en

voilure et se rendirent au cimetière de Cuérande. Il

trouvèrent le père Jacques en train d'arroser.

—- Ah! vous voilà, madame! Dieu soit 'oui1! dit-il. Il

y a apparence que vos plantes s'ennuient de ne point

vous voir. J'ai beau les soigner de mon mieux, elles re-

fusent de fleurir et s'en vont en langueur comme si ciles

avaient du chagrin.

Il suffisait d'un coup-d'œil , en effet, pour reconnaître

que la végétation du petit enclos souffrait. L'âme hu-

maine est naturellement superstitieuse.

— Pauvre mère! murmura Micheline en «'agenouil-

lant au pied de la tombe. Mon absence t'a sans doule at-

tristée, et tout s'esl conformé ici aux secrets tourments

de ton amour maternel.

Elle demeura un instant plongée en un profond re-

cueillement. Puis elle se leva, examina les plantes qui

mouraient , les recommanda de nouveau à tout le zélé

du père Jacques, el resta seule avec Kcrs iinl.

— Il faut, mon ami , lui dit-elle, que je vous adresse

une confidence et que je vous exprime un vœu. La cir-

constance vous expliquera ia gravité de mes paroles qui ,

je l'espère , ne vous afll'geronl point.

Ce début un peu solennel inquiéta Pascal. Néanmoins,

il maîtrisa son anxiété.

Micheline désigna du regard un petit lerrain ronligu

à la tombe de sa mère, et reprit :

— Je suis femme de prévoyance, dit- elle , et je me

suis fait concéder à perpétuité le coin de terre où je

compte reposer à roté de ma mère. Je dés'f nue nia

tombe soit comme celle-ci, simple, vcr;e, ! curie mém -,

I s'il se peut. Point de monument, mais le grand air,

I l'cspa-c et le soleil. J'imagine , en effet , qu'aux neuns

: nocturnes où les fantômes prennent leur essor, il me

sera plus facile d'échapper à ma prison pour aller, invi-

sible , caresser le fronl endormi de ceux que j'aime.

Comme elle achevait , elle surprit deux grosses larmes

sur les joues de Kersaint.

— O le poltron ! il me croil déjà morte! ajouta-t-elle

eu souriant. Rassurez-vous, monsieur : ce qu'on prévoit

! se fait toujours attendre, et vous vous hâtez trop de me

pleurer.

— C'est que je crains de vous survivre! répondit

Pascal avec un accent à la fois plein de désespoir et de

j terreur.

Le retour eut lieu silencieusement. Le temps s'était

i assombri, les horizons avaient revêtu un aspect sévère ,
1
 un vent d'ouest venait de se lever , il soufflait âpre et

plaintif à travers les marais salants ; les mouettes tra-

versaient l'air en criant cl l'on entendait gronder plus

impéuteux «le minute en minute le flot qui envahissait

les canaux où se formé le sel marin. Tout annonçai! un

prochain orage. Il éclata en effet, mais Kersaint l'avait

prévu. Quand relentirent les premiers coups de ton-

nerre, sa Compagne el lui avaient gagné Saint-Nazaire ,

et déjà ils étaient à l'abri.

A dater de ce jour, cependant , le mal qui rainait

 rudement .Micheline ressaisit lout sou empire funesle.

Il n'avait laissé un peu de répil à sa victime que pour

inspirer une sécurité irompeu-eet sévir ensuite avec plus

de rapidité. Celait bien ce qu'avait train! le docteur,

et le diagnostic ne tarda pas à lui donner complètement

raison.

Deux mois après la promenade à Guérande, la ma'ade

n'était plus qu'une ombre, ses membres étaient devenus

si fluets qu'il semblait qu'on les eût brisés en les tou-

chant. Son visage seul conservait encore un peu de ron-

deur et de fermeté, mais il était comme diaphane , et

l'on eût dit qu'il réfléchissait une pâle lumière inté-

rieure. Du reste , elle soutirait à peine , elle ne mourait

pas , elle s'éteignait , et si doucement que ceux qui l'en-

touraient refusaient de croire à l'imminence d'un mal-

heur.

Un malin . on vint prévenir Karsaint que Micheline



éclaté dans le pou virilement de Smolensk. Le

plus rirlie seigneur de In contrée , M. Voulais-

ki , est a - la tête du mouvement. Les Russes

oui été battus par les insurgés.

On lit dans le Czas de Cracovie, du 20

juin :

Il se confirme que les Russes ont été mis en

déroute dans l'arrondissement de Riala. Les

insurgés ont fait prisonnier dans celte a (Ta ire

le général russe Maotakin qu'ils ont condamné

à être fusillé.

Dans le palalinat deKalis, district de Wie-

lun , un détachement de 150 insurgés, cerné

par G00 Russes, est parvenu à se faire jour à

travers les rangs ennemis.

Dans !e palatinal de Cracovie , à Gory, a eu

lieu une escarmouche de cavalerie, avec des

pertes insignifiants pour les insurgés , mais

leur chef Bonrza a été blessé.

On parle de mutineries parmi les cosaques

du Don . stationnés dans le royaume: ils de-

manderaient à retourner dans leur pays avec

leur butin. — llavas.

Nous recevons de Volhynie les informations

suivantes :

Un trait touchant vient de se passer à Sla-

WUta . château de famille des princes Sangus-

ko. Le prince Roman , ce martyr de 1831 , que

chaque Polonais vénère , se trouvait seul chez

lui à la campagne, lorsqu'on vint lui annoncer

que des hordes altérées de sang et de pillage

s'avançaient. Au lieu de fuir dans la ville voi-

sine , comme l'.ivàient fait presque tous les

autres propriétaires , le prince resta, parla aux

paysans , leur rappela son père qui avait aussi

été le leur : sa vue , son courage, finirent par

en imposer même à ces furieux, qui s'éloignè-

rent sans toucher au château ni à ses atlenan-

ces. Il faut leur rendre la justice que s'ils

respectèrent le prince et la maison, les fermes,

les forêts, les fabriques furent dévastées à

l'euvi.

Le Morning-Post annonce que les représen-

tants des dix puissances se réuniront à Lon-

dres pour ratifier les protocoles récemment

signés qui fixent les limites du nouveau

royaume de Grèce, accru des iles Ioniennes.

L'Italie sera représentée à ces conférences. Le

Parlement ionien actuel sera dissous, et un

nouveau Parlement sera convoqué pour déci-

der la question d'annexion. Les affaires pen-

dantes ne permettent pas la dissolution immé-

diate du Parlement actuel. D'autre part , la

Constitution ionienne exige un délai de qua-

rante jours avant la convocation d'un nouveau

Parlement. Par suite, l'aiiBexion des îles

Ioniennes à la Grèce ne sera pas terminée avant

trois mois.

La députation hellénique est arrivée samedi

à Athènes , de retour de Copenhague, où elle

s'était rendue pour présenter au prince Chris-

tian le décret qui lui confère la couronne de

Grèce.

Le gouvernement provisoire a donné l'ordre

de préparer le palais pour le roi Georges 1".

(La France.)

Nous croyons savoir que lord Russell a fait

Connaître aux grandes puissantes l'intention

définitive de se dessaisir du protectorat des

îles Ioniennes, et leur a indiqué la marche

qu'il pensait suivre.

Les Ioniens auront à émettre le vœu de leur

annexion à la Grèce, et celle résolution , après

axoir été communiquée aux puissances pro-

tectrices , sera poitée à la connaissance de

celles qui ont signé les traités de Vienne , et qui

avaient mis les îles Ioniennes sous la protection

de l'Angleterre.

On ne doute pas de l'accord de toutes les

parties contractantes, et il y a lieu de penser

que l'annexion pourra être déclarée d'ici à

deux nu trois mois. Il serait à désirer que le

nouveau roi des Grecs ne se rendit à Athènes

qu'après le règlement de celle question.

(Idem.)

La Correspondance générale, de Vienne , du

20 juin publie les nom elles suivantes, en date

de Corfou , 14 juin :

Les préparatifs qu'on fait ici pour l'arrivée

du roi des Hellènes autorisent à croire que

Georges I' r restera à Corfou longtemps, sinon

d'une manière permanente. On aurait jugé que

le nouveau roi ne pouvait pas occuper le châ-

teau royal d'Athènes axant que la dynastie de

Bavière eut renoncé nettement à son droit de

propriété. - Havas.

Depuis quelque temps on signale une recru-

descence considérable d'émigrants russes ,

qui arrivent en Turquie par les bateaux à va-

peur faisant le service de la mer Noire. Jamais

on n'en avait tant vu que depuis l'insurrection

de la Pologne. Ces émigranls, qui débarquent

toutes les semaines par milliers , fuient la mi-

sère el les vexations auxquelles ils sont expo-

sés dans leur pays par suite des mesures or-

données en vue de la guerre

Il faut dire . à l'honneur dê la Turquie, que

la Porte Oltomane a pour tous ces émigranls

une sollicitude presque paternelle. Mlle a insti-

tué une commission spéciale, chargée de pour-

voir à leurs besoins les plus pressants On leur

distribue des li i res . leur choisit des localités

ponr y bâtir des villages; on leur donne de

l'argent , des ber-lianx ; on les exempte de l'im-

pôt , du recrutement et de beaucoup d'autres

charges pendant cinq . dix ou quinze ans , se-

lon les lieux où ils s'établissent. (La France.)

Nous avons des nouvelles particulières de

Rio de Janeiro du 25 mai. A cette dale. l'opi-

nion publique était toujours préoccupée du dif-

férend avec, l'Angleterre , el elle approuvait de

la manière la plus complète les mesures éner-

giques prises à cet égard par le gouvernement

biésilien.

Les télégrammes de New-York apportent un

certain nombre de détails sur les opérations

militaires soit à Wisburg, soit à Frederiksburg,

soit sur le Rappahannoc. Il en résulte, en

somme, que les fédéraux n'avancent pas dans

leurs entreprises. Sur la rivière, la cavalerie

fédérale s'est fait battre par Steward , et n'a

pu , par conséquent, empêcher un mouvement

de Lee , ce qui était le but de l'attaque qu'elle

avait lenlée ; le siège de Wigsburg continue.

Banks s'est fait battre devant Port-lludson , cl

les- confédérés occupent toujours Frederiks-

burg.

Les faits, comme on voit , suivent le cours

naturel el légitime prévu par les bons esprits

en Europe , et qui semble si manifestement in-

diqué par la force des choses. Nous ne douions

pas que le Sud n'arrive aux résiliais qu'il s'est

proposés; m;iis l'orgueil, la jalousie , les inté-

rêts du Nord auront relardé pour le Sud l'heure

de l'indépendance fans pouvoir l'empêcher de

sonner , el amené des désastres qu'un demi-

siècle de travail sera peut-être insuffisant à

réparer. (La France.)

MEXIQUE.

On lit dans le Moniteur de l'Armée :

Nous empruntons les informations suivantes

à une Ici Ire écrite de Mexico . le 25 avril der-

nier , par une personne qui mérite toute con-

fiance.

Malgré les bulletins mensongers que le gou-

vernement de Juarez fait publier tous les jours

pour annoncer de prétendues victoires rempor-

tées par Comonfort et par Ortega , la plus vive

inquiétude règne dans la capitale.

La garnison de la ville se compose de six à

sept mille hommes qui crient beaucoup, mais

qui ne paraissent pas l'aire partie des corps

d'élite, car les meilleurs officiers de l'année

mexicaine sont à Puebla.

On a élevé quelques travaux dans le but de

mettre la r;ipit;.le en étal de défense. Parmi

eux, les plus importants se composent dune

série de retranchements el d'ouvrages de cam-

pagne construits près de la porte Saint-Lazare,

à l'extrémité de la chaussée d'Ayolla sur la

route de Puebla.

On en a construit d ' :i litres du même genre à

la porte de Relen , à la porte Saiiil-Aiiloine. au

lieu dit Molino del Rey , ainsi que sur les ren-

ies de Guadalupc et de Querelaro. Ces divers

ouvrages doivent être reliés entre eux ; mais

le général du génie qui dirige les travaux ne

se presse pas , parce qu'il a la conviction que

les Français n'arriveront pas avant le mois de

décembre ou de janvier prochaiu devant

Mexico.

Juarez espère que Puebla arrêtera l'armée

du général Forey pendant tout l'été , que les

chaleurs feront subir de grandes pertes aux

quiélude, mon tourment.

— Oui , oui , je les comprends !

— El vous me promettez de veiller sur la chère aban-

donnée?

— Je vous le jure !

— Ah! ( omn\e je vous remercie et comme je vais vous

aimer dans le ciel !

Sa lêlc retomba sur l'oreiller, ses yeux se fermèrent,

son front se marbra , sa lèvre se tendit. Il semblait

qu'elle eût exhalé le dernier soupir.

Kcrsaint poussa un cri.

— Oh! dit-elle en soulevant ses paupières d'où jaillit

un pâle rayon , je ne suis pas encore partie. Du courage,

mon ami ! Je veux disparaître en vous souriant.

Après une pause elle reprit d'une voix presque imper-

ceptible :

— Flavicn m'a bien aimée, et c'est charmant , le pre-

mier amour !... Mais il aimera encore, lui , el il m'aura

bien vite oubliée!... Pascal, au contraire, gardera reli-

gieusement mon souvenir, et rien ne pourra le conso-

ler désormais... Ah ! c'est noble et beau , le dernier

amour !...

Quelques heures plus tard, elle disait adieu à son

mari, qui sanglotait. Puis elle expirait en adressant un

regard d'ange à Pascal.

(La fin au prochain numéro.)

Français , el que s'ils parviennent à se rendre

maîtres de la place , ils ne pourront empêcher

Orlega d'en sortir avec, ses troupes pour venir

défendre la capitale.

La ville de Mexico, par sa nature, prêle

beaucoup à la défense; mais pour pouvoir sou-

tenir un siège avec avantage, il lui faudrait

une armée nombreuse et solide , un matériel

de guerre considérable, un général d'un grand

mérite el une armée de soulieu sérieuse et bien

commandée ; or , à la date du 25 avril , elle ne

possédait pas ces éléments. Depuis, il n'est

pas probable qu'elle les ail acquis.

Sans rien préjuger, il est permis de penser,

d'après les détails qui précèdent , que Mexico

ne fera pas une longne résistance iorsque l'ar-

mée française victorieuse se présentera devant

ses murs après la prise de Puebla , événement

qui a déjoué tous les calculs de Juarez el de

ses partisans.

Le paquebot de New- York nousapprend'que

nos troupes sont en marche sur Mexico, à six

milles déjà au-delà de Puebla. Au sujet de

notre campagne dans le Mexique , voici ce que

nous lisons dans le Sprctator, de Londres :

« On semble croire à Paris que l'Empereur,

une fois arrivé à Mexico, ee relirera ; mais il

n'est pas facile de voir comment il pourrait

conclure un traité sans avoir constitué un nou-

veau gouvernement. C'est là une œuvre de

temps et de labeur. On croit qu'il exigera nu

moins la Sonora et la Riisse-Californie comme

indemnité. De sorte que la France, comme

l'Angleterre et l'Amérique, aura aussi sa ré-

gion aurifère. Ou dit que les Français sont déjà

en possession de Guaymas, mais celle nouvelle

mérile confirmation. »

On comprend que nous ne rapportions ces

assertions qu'à litre de renseignements, et en

en laissant toute la responsabilité à la feuille

anglaise. (La France.)

Le général Forey a pris récemment un ar-

rêté destiné à faciliter les opérations commer-

ciales au Mexique.

Aux termes de cel arrêté, les marchandises

importées au Mexique dans les poils occupés

par l'arm'e française el à destiiialiou des con-

trées où s'exerce son aulorilé, n'acquilteroul

que la moitié du droit principal d'importatioo

inscrit au tarif actuel.

Celte disposition profitera aux produits ex*

traits de l'entrepôt de Yera-Cruz. autant qu'ils

auront élé introduits après l'occupation.

On continuel a à soumettre au payement in-

tégral des droits :

1° Les marchandises embarquées en dehors

des poils d'occupation , alors môme qu'elles

seraient déclarées pour les pays placés sous

i'aulorilé française;

2' Les marchandises qui , débarquées dans

l'un des ports qu'occupe la France , devraient

être dirigées sur la partie du Mexique restée

jusqu'ici séparée de noire rayon d'action.

La réduction dont il est question au premier

paragraphe ne s'applique pas aux droits addi-

tionnels , tels qu'ils sont établis. (Moniteur.)

Un rapport adressé par M. le général Forey à

l'Empereur ajoute à ceux qui ont déjà été publiés

dans le Moniteur quelques détails curieux. Le 2 mai ,

le chef ennemi qui commandait le quai Ire de Santa

Incz demanda à parlementer. Le général Douay ayant

envoyé le lieutenant Tulpin , celui-ci fut aussitôt

arrêté, conduit devant le chef du quadre, qui se

trouva être un réfugié italien', et menacé de mort.

Mai* le général Ortega , informé du fait; fil recon-

duire le lieutenant Tulpin et punit l'officier coupa-

ble de ce guet-apens. M. le général Forey ajoute

que les discours prononcés au Corps législatif sur la

question mexicaine par .M.M. Picard et Jules Fa\re ont

élé trouvés par milliers, traduits en espagnol, dans

les quadres ton. Les au pouvoir de nos soldats.

(Moniteur.)

Nous empruntons à la Gironde le récit d'un

mouvement ou plutôt d'une véritable émeute

sur les quais de la Grave el des Salinières, à

bordeaux :

 Ou sait qu'une voie ferrée, desliuée à relier

le demandait. Comme il ne manquait jamais de se ren-

dre chaque jour auprès d'elle , cet appel avait lieu de le

surprendre. C'était là , pensa-t-il , une particularité de

sinistre augure. Son cœur se serra horriblement. Il réa-

git néanmoins contre cette violente oppression, et, après

s'être composé un visage à peu prés calme, il entra chei

la malade qui , en l'apercevant , murmura :

— Venez vile , mon ami. Je ne saurais trop tôt vous

voir aujourd'hui.

Il s'assit au chevet du lit et posa ses lèvres tremblan-

tes sur deux mains d'une telle ténuité qu'elles avaient à

peine la place pour un baiser.

— Aujourd'hui? demanda -t- il. Pourquoi aujour-

d'hui î

— Parce que ce soir je serai morte , répondit-elle sans

hésiter.

Kcrsaint frissonna comme s'il recevait une balle

dans la poitrine.

Après une minute de silence la jeune femme reprit :

— Oh I Je sens bien que mon cœur se glace. Dans

quelques heures il aura cessé de battre. Ce qui reste en

moi de chaleur s'est déjà réfugié au cerveau.

Je ne vis plus que par la pensée ; encore est ce une lu-

mière vacillante qu'un souffle peut éteindre subitement.

Il faut donc que je me hftie d'en profiter, et c'est pour-

quoi, mon bon Pascal , j'ai voulu vous parler sans retard.

— Parlez donc, ma fille bien-aimée! J'enfermerai vos

paroles au fond de mon cœur, et elles n'en sortiront

plus.

Disant cela , le malheureux roidissait son âme et af-

fermissait sa voix. Il comprenait que la circonstance

était solennelle , suprême , cl qu'il devait se préparer à

donner l'exemple du courage el de la résignation.

Micheline poursuivit avec la mélancolie ineffable des

derniers adieux :

— Qu'il est doux, mon ami, de mourir comme je

meurs ! Oui , je remercie le ciel qui m'accorde une lin si

lenle el si facile , qui me permet de quitter la vie tout

doucement el comme on s'endort ! Cependant je ne veux

pas rendre mon âme à Dieu avant d'avoir rempli le de-

voir le plus sacré d'une mère, avant d'avoir obtenu pour

ma fille la protection du plus noble cœur que j'aie connu

ici-bas. J'osedonc, mon bon Pascal, vous supplier d'être

pour l'orpheline un appui , une providence , quand je ne

serai plus.

Un rayonnement d'amour maternel illumina le regard

de la mourante. '

— Mais elle aura son pere , murmura Pascal.

— Son père 1 répéla Micheline en soupirant , son père

est bien jeune , mon ami. Il ne tardera pas à se rema-

rier. Alors la pauvre petite sera placée sous la domina-

tion d'une étrangère. Vous devez comprendre mon in-



l'eulrcpôl à la gare du chem :n de fer du Midi ,

vieil! d'être établie le long de la rivière. Elie a

pour objet de faciliter le transport des mar-

chandises qui, jusqu'à présent, s'était effectué

par l'intermédiaire des charretiers et des por-

tefaix stationnant sur le quai.

» L'établissement de ce railway était vu avec

regret par tous les hommes dont il allait chan-

' ger les conditions de travail , el qui avaient . il

y a quatre jours , adressé une pétition à M. le

sénateur chargé d'administrer le déparlement,

à l'effet d'obtenir qu'il lût défendu à la Compa-

gnie du Midi de continuer ses travaux et que

l'état actuel des choses fût maintenu. Les tra-

vaux jugés nécessaires par la Compagnie du

Midi ont élé poussés néanmoins avec activité ,

et hier , vers trois heures et demie , un convoi

d'ehsai a élé organisé avec un certain nombre

de wagons que (rainaient quatre ou cinq che-

vaux.

» Alors les charretiers, les portefaix du quai

et tous les ouvriers qui tiennent à leur indus-

trie se sonl portés au-devant du convoi, et, au

moment où il était arrivé à la hauteur du poqt,

ont dételé les chevaux et fait, à force de bras ,

rebrousser chemin aux wagons, qu'ils ont

ramenés au point de départ.

» Un sergent de ville de surveillance a l'en-

trée du pont s'est approché des organisateurs

du mouvement. M. le commissaire central s'est

transporté en toute hâte sur les lieux. A son

arrivée cinq ou six cents hommes au moins

étaient réunis autour de la voie ferrée , sur la-

quelle des pavés, des poutres el des charrettes

avaient été placés. Il s'est adressé à ceux qui

paraissaient les plus résolus et leur a donné le

conseil de se retirer.

» Des cris sont partis de groupes situés à

une distance assez grande , la colère s'est ré-

veillée, el les charretiers, au comble de l'exas-

pération , se sont rués sur les voilures , en ont

pris possession , sont montés dessus el, réunis

là comme dans un retranchement, out fait

mine de vouloir résister.

» Dans l'intervalle , le. commissaire central

avait envoyé prévenir M. le général Daumas et

31. le sénateur V'iHri. Une troupe nombreuse

de sergents de ville et d'agents de police , des

gendarmes , des gardes municipaux à cheval ,

quelques chasseursetdcuxoti trois compagnies

de ligne étaient arrivés stir le quai. M. Piélri ,

le général Damnas . le général Piétreqnio , M.

le procureur impérial et un grand nombre d'au-

res autorités se trouvaient sur le trottoir qui

est au nord du pont , le long du quai. Dix à

quinze mille personnes environ, adirées par

la curiosité, se pressaient sur les lieux, toutes

les fenêtres el toutes les portes des magasins

du rez-de-chaussée avaient été soigneusement

fermées . et l'on redoutait anxieusement l'ex-

plosion d'un conflit qui paraissait imminent.

» Les soldats ont fait ranger la foule qui obs-

truait la rue , les gardes municipaux et les

chasseurs ont dégainé . mais au même mo-

ment , les ouvriers moulés sur les charrettes ,

enlevant les pals ou longs morceaux de bois

qui en garnissaient les côtés, les oui lancésdans

toutes les directions sur la troupe qui les en-

tourait. Leurs munitions en ce genre n'étaient

heureusement pas considérables, et elles n'ont

pas lardé à être épuisées. Les agents et les ser-

gents de ville se sont précipités sur eux , les

ont finit descendre des charrettes, en ont arrêté

une douzaine el ont dispersé les autres.

» Pendant les quelques minutes qui venaient

de s'écouler, nous avons le regret de constater

que plusieurs hommes avaient reçu des blessu-

res. Sans parler de ceux, dont le nombre est

considérable, qui n'ont élé qu'effleurés parles

pals , un agent de police et un gendarme ont

été atteints dangereusement ; un chasseur ,

frappé derrière la nuque , est tombé de cheval;

il s'est fait à la tempe une blessure profonde

d'où le sang s'échappait à flots, et a eu le corps

tout meurtri par les chevaux qui l'ont foulé aux

pieds. Il a reçu dans une pharmacie voisine les

premiers soins que réclamait sa blessure , et il

a élé transporté ensuite à l'hôpital, où. dit-

on, son état s'est amélioré. Un charretier a

été piqué au froul par le sabre d'uo soldat.

» L'exaltation cependant s'était un peu cal-

mée, les groupes étaient moins nombreux,

peu à peu ceux qui avaient pris part à la lutte

se sont éloignés de divers côtés, la foule des

curieux a diminué de moment en moment.

L'ordre élait toujours maintenu par les sol-

dais el la police, qui sont restés sur le quai

jusque vers huit heures du soir. A neuf heures,

le calme élait rétabli el la tranquillité régnait

sur les quaiscomme dans toutes les autres par-

ties de la ville. »

La Gironde annonce qu'un inspecteur de po-

lice est venu dans ses bureaux lui déclarer que

1'aulorisation de vente sur la voie publique

élait retirée au journal. Le gérant de la Gironde,

ayant voulu connaître la portée de cette me-

sure , s'est rendu chez le commissaire central,

qui lui a répondu :
« 1° Que celte mesure est générale et com-

mune aux quatre journaux qui paraissent à

Bordeaux ;

» 2° Qu'elle est toute provisoire ; qu'elle

aura son effet pendant quatre , cinq , six jours

au plus , selon qu'elle paraîtra nécessaire pour

le maintien de la tranquillité publique ;

> Qu'un ordre verbal de l'autorité doit nous

suffire, attendu qu'une autorisation écrite ne

nous a point élé délivrée , et que d'ailleurs il

suflil , pour empêcher de vendre des feuilles

publiques dans les rues . de retirer leur auto-

risation aux marchands de journaux. >

La Gironde du 19 juin publie une proclama-

tion adressée par M. Piélri aux ouvriers du

port , dans laquelle il les rassure sur la portée

que peut avoir la construction du railway , et

il les met en garde contre les entraînements

regrettables que l'on peut tenter sur eux ; il

termine en déclarant que l'autorité écoulera

toujours avec bienveillance leurs réclamations,

quand elles lui seront adressées avec calme et

confiance.

Nouvelles Diverses.

Paris ,21 juin. — La seconde série des in-

vités de Fontainebleau s'est rendue hier à la

résidence impériale, il y aura chasse à courre

dans la forêt , demain , el spectacle mardi ,

par les acteurs du Vaudeville. Le départ de

l'Empereur pour Vichy est remis, dit-on , aux

premiers jours de juillet.

— L'Empereur a reçu , à l'occasion de la

prise de Puebla, les félicitations de S. S. le

pape et de S. M. le roi de Suède et de Nor-

wége.

— Le conseil municipal de la ville de Paris

a décidé, dans sa dernière séance , qu'un bou-

levard destiné à relier le dix huitième arron-

dissement au vingtième , s'appellerait : Boule-

vard de Puebla. Celte décision a élé prise à

l'unanimité.

— On a élé vivement froissé à Paris de la

conduite des journalistes anglais à propos du

siège de Puebla. Non-seulement ils remplis-

saient les colonnes de leurs feuilles de nouvel-

les désastreuses au sujet de notre armée , mais

ils ne dissimulaient pas la joie qu'elles leur

causait. L'événement, grâce à Dieu, au cou-

rage de nos soldats, aux talents de leurs chefs,

est venu donner un éclatant démenti à leurs

espérances. Il n'aura servi qu'à mettre dans

tout son jour leur mauvaise volonté , leurs se-

crets désirs.

— Sur le conseil de M. Nelaton , le général

Garibaldi se propose de venir passer une sai-

son d'eau à Néris.

— Le Constitutionnel annonce que le général

Forey a adressé au ministre de la guerre , par

le dernier courrier du Mexique, une somme de

23,770 fr. 54 c. , montant de la souscription

des militaires de tous grades du corps expédi-

tionnaire en faveur des ouvriers cotonniers

sans ouvrage.

Celte somme a été versée dans les caisses du

ministère des finances.

— Les journaux anglais parlent beaucoup, depuis

quelques jours , des concours ouverts entre des na-

geurs faisant , soit au fil , soit à rebours du cours de

l'eau , assaut d'adresse , de vigueur et de vitesse.

Des assauts de ce genre avaient aussi été organisés

jadis dans certains corps de l'armée française , à une

époque où il s'agissait de former dos compagnies de

nageurs pour traverser au besoin, en temps de guerre,

les fleuves et cours d'eau , à défaut d'embarcations ,

quelques fois même pour aller s'emparer de celles qui

étaient attachées sur l'autre rive. On pourrait citer une

compagnie d'infanterie appartenant à un régiment en

garnison à Rouen, sous la Restauration, qui faisait mer-

veille.

Cette compagnie, commandée par M. le comte de

L..., qui parmi ses voltigeurs , ne voulait que des na-

geurs de première force , faisait ses exercices en pleine

Seinc,àla hauteur de Sotteville. Son capitaine la com-

mandait sur l'eau comme «urla terre. Excellent nageur

lui-même, il se portait à la droite , à la gauche, au

centre , partout où besoin était de donner des ordres.

Il rectifiait l'alignement , faisait exécuter des change-

ments de front, des contre-marches , etc. Des bate-

liers montant des nacelles suivaient la ligne des na-

geurs, en cas d'accident.

Peu à peu les voltigeurs de celte compagnie avaient

acquis sur l'eau une adresse telle, elles exercices

progressifs auxquels on les avait habitués leur étaient

devenus si familiers , qu'on avait fini par voir les

hommes portant leurs fusils et leurs cartouches sur

la téte traverser l'eau rapidement et faire le coup de

feu en arrivant sur l'autre rive.

Une personne du nom de Guerrois est priée

de passer à la recelle particulière des finances,

pour une communication importante qui la

concerne.

Pour chronique lo?ale et nouvelles diverses : P. GODET.

Dernières Nouvelles.

Chronique Locale.

VILLE DE SAUJiUR.

AVIS ADMINISTRATIF.

Le Maire de la ville de Saumur informe ses i
administrés que le massif dans lequel on en-

terre en ce moment dans le cimetière ,-«st sur

le point d'être complètement rempli.

Un nouveau massif va être incessamment

ouvert.

11 invite les personnes qui ont des monu-

ments funèbres élevés dans ee massif, el qui

ne se sonl pas rendues concessionnaires des

terrajns sur lesquels sont construits ces monu-

ments , d'avoir à en acquérir la propriété, à

défaut de quoi les sns-dils monuments seront

enlevés d'ici à peu de temps, par les soins de

l'administration municipale.

Hôtel-de- Ville de Saumur , le 13 juin 1803.

Le Maire :LO\]\ET.

Cracovie , 21 juin, — Dans le palalinat de

Kalisch . la gendarmerie polonaise à cheval

a rencontré un détachement de Cosaques près

de Warta. Les Cosaques ont dù hallre en re-

traite après avoir eu 30 hommes lués. — Dans

le palalinat de Lublin , à Korylnica, Lclewel,

attaqué le 10, par des forces supérieures, s'est

retiré en bon ordre. — Krysim-ki a remporté

le 12, un avantage à Wichon en Podlachie. —

six détachements distincts opèrent en Podla-

chie; ils sont commandés par Zielinski , Lu*

tynski , Krysinski , Grzymala el Rudzki.

Hier , ">00 insurgés refoulés par les troupes

russes vers la frontière autrichienne, ont passé

la Vistule, près de Maniow. Un certain nom-

bre se sont noyés dans le fleuve.

Le Daily News prend la défense des propo-

sitions de M. Forstcr tendant à déclarer que

l'Angleterre ne reconnaîtrait plus la souve-

raineté de la Russie sur la Pologne. Si la guer-

re devenait nécessaire , ajoute le Daily News ,

elle devrait êlre précédée de cette déclaration.

Si, au contraire, l'Angleterre veut se borner

à une aide morale , une semblable déclaration

solennelle sera la forme la plus importante que

nous puissions donner à cet aide. — Havas.

ÉTAT des viandes abattues et livrées à la con-

sommation du 23 mai au 19 juin.
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Marché de Kaumur du «O Juin.

Froment (h. 77 k.) 21 •23 Huile de lin. . . 60 —
2'qualité,de74k. 20 40 Paille hors barrière 28 66

11 25 Foin. . . id. . 64 06

11 25 Luzerne (les 750 k) 58 50
Avoine (entrée) . 8 75 Graine de trèfle . . 54 —

12 — — de luzerne. 70 —
Pois blancs . . . 18 — — de colza. . — —

— rouges . . . 14 — — de lin . . — —

Cire jaune (50 kil). 160 — Amandes en coques
Huile de noix ord. 70 — (l'hectolitre). . — —

— dechenevis . 55 — — cassées (50 k.) . 65 —

COUBS DES VINS (1).

BLANCS (2).

(1) Un veau refusé pour défaut de poids.

Coteaux de Saumur 1862. . . 1" qualité 120 à 140
Or.lin., envir. de Saumur, 1862 1" id. 85 à n

Id. • *• Id. 80 à »
Saint-Léger el environs 1862, 1" id. 75 a 9

Id. ... 2' id. 65 a n

LePuy-N.-P. et environs 1862. 1" id. 75 à n

Id. 2' id. 60 à »

i ' '
55 4 60

ROUGR9 (3).

00 h 100
1" qualUé 180 a »

V td. 120 à 140
Varrains, 1862 . . • 80 a 00

i~ qualité loo a 110
a* id. 90 a 100

85 à 90
i™ id. 90 a »

Id a* id. 80 à •

(1) Pris do commerce. — (3) 2 htcl. 30 Ut. — (I) S hrct. 20 lit.

P. GODET, propriétaire-gérant.



AîN>*0>'CF.S LEGALES.
La |»iil>Ucntîr»in léplo des actes de

société es! obligatoire [unir Tannée
1803 . savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans l'Echo Saumurais ou !e Courrier
de Saumur.

Etude de M' LAUMOMER . nolaire
à Sa ii mur.

JOLïi: niBITATION
Située à Saumur. route neuve

de Saint- Lambert ,

En face la gare des marchandises,

A VENDUE

De suite.

Celle habitation comprend une
maison,*levée, sur grande cave voû-
tée, d'un ivz-dccliiiussi'e. d'un éi';»»è
prestpi'enlièi émeut parquelé. et d'un
grenier ;

Une remise;
Un jardin bien affruité, ayant une

pièce d'eau très-poissonneuse.
Il y aura toutes facilités de paie-

ment pour l'acquéreur.
S'adresser, jniur visiter . à M. N AN-

CEUX, ptopriélaire . soit à l'habiLi-
tion. soit rue dit Marché-Noir, 10. et.
pour traiter et Ions renseignements, à
celui-ci ou à M* LAUMONIER , notaire.

Etude de M* MEr.Y. notaire à Angers,
place du Ralliement ,10.

A L AMIABLE ,

UNE JOLIE PROPRIÉTÉ
De produit et d'agrément ,

Sur le chemin de fer d'Ànpors à
Saumur, comprenait! maison de mai-
lie, en b«Ml étal, jardinet dépen-
da lices, pièces d'eau. Contenance
deux hectares dix aies.

S'adresser audit M* DELY , pour
tous renseignements et traiter.

A VENDRE
MATERIAUX provenant de démo-

litions de maisons, rue IS'euve-Hean-
repaire : lufl'e .iux , bois de charpente,
menuiserie , etc.

S'adresser à M. PUÊTRE , entrepre-
neur, sur les Pouls. (297)

DE SUITE ,

PREMIÊH ÉTAGE,

Quai, de Limoges, 147,

Maison de M. Foi CQUES.

S'adresser à M. PERREAU IJOII.E.
quai de Limoges, 445. (377]

BON BILLARD
jm. "W ."ra^r^ .3*2. E

S'adresser au bureau du journal

MAISONS A LOI ER
Prèsenlèïinçni eu pour la Suint-Jean,

Avec PETITS JAHDÎNS . rue SI-
I.azaieet sur le Ciiamp-de Foire.

S'adresser à MM. Sergé et Saul-
nier. (52)

jsl. jst^ «r» BC y IHE: Ea«.

PRÉSENTEMENT ,

Ui\p MAISON, avec, remise et écu-
lie, située rue Stusi-Nirolns , occu-
p e pré- édeiiiir.enl par le Comptoir
d'escompte.

A VENDRE
UN RATEAU ET UNE C.RÈCI1E

en chêne . dans celle maison.
S'adresser à M. F OUCIIKH , propné-

taire . rue de llordeaux , «ri2. (t>a7)

LE IIEILLEIH SOUFFLET,
pour

LE SOUFRAGE DE LA VIGNE ,

est sans contredit le

SOUFFLET NEVEU, ÉLÏE ,
Ferblantier,

Due du Portail - Louis , à Saumur.

Même maison : CORSET CADEOT.

Le Soufflet Neveu se trouve chez
le fabricant el chez les principaux
ferblantiers et quincailliers |348J

M" DENI EAU . notaire à ANorinès ,
demande un CLERC expédition -
nai re. 517)

A LOUER
POUR LA SAINT- JEAN 18G5,

Une petite maison , située près
l'église Si -Nicolas , occupée par la
veuve Mabilleaii.

S'adresser à M. Galleau. rur
Royale, Ilï. (530)

BAINS SAllNT iNICOLAS,

Précédemment exploités pnr

M. Charnod,

Quai Saint - Nicolas . a Saumur.

 ' .Qoab mai w*m ni»'
M. RE.NÉ SEPT1ER a l'honneur

de prévenir qu'il yieijl de prendre la
direction des bains Saint Nicolas , cl
qu'a partir de ce jour . ils seront île
nouveau ouverts au public, qui y trou-
vera tout le coulorlaltle désirable.

On continuera à y donner des
bains médicinaux , bains de vapeur,
douches , etc.

M. René SEPTIER ose. espérer
rftie les personnes qui fréquentaient
précédemment cel établissement ,
voudront bien lui continuer la con-
fiance, les assurant à l'avance qu'il
mettra lotis ses soins à la méri-
ter. (570)

CAFÉ DE GLANDS DOUX
s^^^w DE L'LYTREi'OT CBTItt DE FRAXCE.
'^<^^IQ Ù<4>^. Co Café est tre^fficaco dans les migraines,

maux Oe 'oui et d «sumac. U est fortifiant pour
les enfants ë* iétruit les propriétés irritantes du
Calé des tics, auquel on peuJ utilement le mêler,.
I! calme les irritations et donne de l'embonpoint.
— Afin d'éviter les contrefaçons qui sont nom-
breuses, comme pour tout ce qui réussit, il faut
exiger la marque de fabrique ci-contro à l'un des
bout* du paquet et à l'autre la signature :

'/(m^y^ LECOQ ET BARGOIN.

^ Dépôt chez les princ. épiciers, confiseurs et m^e comeitiblei ,

LA 1 1 (IIIAl I I I
ET

Par 6. D'ESPINAY,
Juge au tribunal civil de Saumur, membre correspondant de l'Académie de législation

de 'loulousc.

Mémoire couronné par V Académie i\c législation.

Cet ouvrage embrasse l'histoire complète du régime 'féodal et de son
influence sur la législalion moderne, depuis les teams les plus reculés
jusqu'à nos joins. Il se divise en trois parlies.

LIVRE 1". — OIIIUINES FÉODALES. — Etablissement de la féodalité; —
Institutions romaines, germaniques . gallo-franques; — Vasselage militaire ;
-~ R 'nélices; — Colonat ; — Servape, etc.

LIV11E IL — DOMINATION nu RÉGIME FÉODAL. — Etal politique de la France
«ous la féodalité ; - Fiefs; — Cen>ives; — Mainmortes ; — Mariage
féodal < — Rail féodal; — Gardes nolilo et roturière; — Successions, etc.

LIVRE III — RÉACTION* DES LÉGISTES CONTRE LE IIÉUIME FÉODAL. — Fia-
blisseinenl de la monarchie absolue; — Resli niions apportées aux droits
seigneuriaux et féodaux; — Directe royale universelle; — Rapports du droit
modeine avec le droit féodal et coiiltiiiiier, etc.

Un volame ia-8°. — Prix : 5 francs.

En vente à Saumur. chez MM. PAUL GODET, imprimeur- libraire, pince du
Marché-Noir; GAULTIER .libraire, r. Si-Jean ; JAVAUL), libraire, r. SI Jean.

Vient de paraître :
MHHMMBH

SUR

LES AXCIEXNES F0BT1FIC1T10XS fflwm

Connues sous le nom

DE FORTS VITRIFIÉ!

Par M. I d PREVOST,
Capitaine du génie , membre de plusieurs sociétés savantes.

Celte question , pleine à intérêt pour l'archéologie , a élé présentée l'a»-
née iléniHere au congrès archéologique Icnii dans noire ville. De nouvelle!;
éludes on! suscité à M. Prévus! des idées complèlemenl neuves, qu'il vient
d'expi ser dans celle brochure et qui sont appelées à jeter un grand jour sur
les singulières constructions de La Courbe, près Argentan . de Sainte-Suzanne
(Mayenne) , de Saint-Jean-sur-Mayenue el de Péran Côtes-du-N'ord).

In-8°. — Prix : \jn franc.
En vente à Saumur, chez PAUL GODET, édileur, el chez JAVAUD, libraire.

""Lis 1 sf1 O¥¥ ïës fraises 
Ou description des meilleures mélhodes de culture pour les oblenir en

abondance et presque sans frais; de la manière de les lorcer pour avoir des
primeurs el des IVuils pendant l'hiver, suivie du Calendrier du cultivateur
ttaspéryçs cl de fraisiers . indiquant , mois par mois, les travaux à faire dans
les aspcrijcries et les fraisières , \ vol. in 18, 1 fr. . el I fr. 10 franco parla
poste. Cher M. Chamerol , libraire, rue du Jardinet , 15, ou chez M. Korel,
rue Ilaulelëtiille, 12, à Paris. .

"ES " 22.32, JET. !-
BOURSE DU 20 HUM. BOURSE DU 22 jura.

ni!MKS ET ACTIONS

au comptant. Dernier
Hausse. Baisse. Dernier

Hausse. Baisse.cours. cours.

68 35 0 15 » s 68 60 » 25 n
i i'/j pour cent 1852. . . . 97 10 » 10 n 97 » » |l

.Obligations du Tiésor. . . 460 » » » » 460 » » » » »
'Banque de France 3480 10 » 0 3480 n »
Crédit Foncier (eslamp.). . 1300 » 5 » 1350 » » 10 »

Crédit Foncier, nouveau. . 1275 » » » » » 1255 t 8 » 20 •
1 1 \fr » » » » » » n tt t » » »

1205 » 5 » 1210 » 5 » »

Comptoir d'est*, de Paris. . 735 » » » » » 732 50 » » 2 50
Orléans eslamiiillé) .... Wî 50 5 » » » 1000 » 2 50 »

812 50 2 50 » » 812 50 » » » «

Nord (actions anciennes^. . 1037 50 5 » » » 1035 » » » 3 it
iEst 503 75 » » » » 502 50 » » 1
Paris- Lyon - Méditerranée. 1032 50 » » 6 25 1032 50 » » » •

725 » » » 2 50 727 50 50
Ouest 521 25 » » 1 25 521 25 » » • »

Oenéve 455 » 2 50 » » 455 » » » 1
» » » a » » 460 » » »

477 50 50 » 477 50 » » » ))
» » » » » 500 » » » » »

C"" Parisienne du Gaz . . . 1785 » » » 5 » 1790 .» 5 » » »

520 » 2 50 » » 517 50 » » 2 50
540 » » » » 540 » » »

465 » » » » 465 » » »

Sud- A utrich. -Lombards. . 575 » » » » » 573 75 » 1 25
122 50 » » » 4-22 50 » » »
433 75 » 1 25 433 75 » n »

410 » » » » 436 2.» » » 3 75
Créait .Mobilier Espagnol. . 735 » » » » 736 25 • 1 25 » »

722 50 » 2 50 718 75 » » 3 75
545 » » 2 50 547 50 2 50 » »

 (

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

Nord 31 f 25 » » » s 311 25 n » » »'

311 25 » » » 312 50 » » n »

Paris-Lyon - Méditerranée. 308 75 » » » 308 75 » » •
302 50 » » 303 75 » » » t
306 25 » 307 50 » » » t
295 » » » » » 297 50 » » 1

Saumur, P. GODET, imprimeur.

LES PL
Ornefinent des Snloiis.

Ilécréation des Familles.

POUR
ON PEUT SE PROCURER

Jusqu'au 22 Juin (Midi)
L'UN DES QUATRE OBJETS ARTWTlQUtS SUIVANTS ,

Venant de paraître,

Accompagnés chacun d'une grande Pi irne gratuite:

1 MJUÉRO D'OBLIGATION DE 100 fil.
DD C1IKDIT POSîOlER DE l'liAXCE,

PARTICIPANT AU TIRAGE DU 22 JUIN PROCHAIN

Et dont les Lots sonl :

100,000 -r- 50,0«0 — 20,000 fr.

/ I» M .4 <- "M FI<*|1 !•; Al.ltUté contenant NO encadrement- pour photographies . couvert en ma-
roquin do toutes inianees, avec grand relier, clciix fermoir* à grandis pattes lirhenient dures.

lo KKlîp CiRTKK pbotograpll qiiès à choisir dan- les IC collection- > u i \ a 111 c -  Célébrités
conicieporaiiies , .V21 pnr'raits («tir la même carte). — Famille impeiiale. 7. — î amille de
l'empereur, 55. — Ministres.. 14. — Maréchaux, 8. — Généraux, 120. — Amiraux, 15 —
Epi -topai . Au — Louis XVI et fa famille royale , G. — l eurs descendants, 6 (pnrirai** séparés).
— Auteurs et Composi'eurs, 72. — Sommité- (dames) , 49. TN-àtre italien, 12. — Opéra
(danse). 57. — Célébrités anglai-es, 48. — Célébrités espagnoles, 36.

FAVEUR EXCEPTIONNELLE : l e- Son?-
criptciir- mij prendront r* quatre objeli
«•i-eoiifre , et qui enverront par ron-équent
48 IV., iM>r«»«-ront graluiliwiint , en
O 'itre des Primes a lerentes à ch ;ttpi«> objet,
uno qui iianro «raboiui«>m«nl
«l'an an, -i partir du jour de In Sous-
cription , à un d« s pins élégants journaux

lIOYOri i: l I KI/tM à co' lisse (breveté) se mettant ainsi au point de vue de chaque )te1îd2°et Sirfié p^r'
l
^Î!

l
'î^^|^^«i„"^!,l,

obseiîvjueur pour grossir et animer les nHoYographiH -- avec fermoir et compa- tunent jwwr / rai-sant tou< les qirnzc jours et "
cartes, couvert en mai oqvin de toutes nuance-, et constituant non -seulement la dernière nou-
veauté (!u genre le plus eu vogue, mais encore la plus parfaite.

SU i»E III! H PAHOIMMIKti romain [à Cvsage de Ions les diocèses) , véritable ctict-'àI œuvre
typographique sortant des ateliers de .M. A Maître, — leliure riche et nouvelle eu maroquin
de toutes couleurs , litre en chtomo , gravures très fines . deux fermoirs argent vieux, tranches
de couleur avec semis d'eioilcs d'or, Olt.M- du portrait photographié de N. S. P. le Pape ,
disposé par nos soins.

pi nze jours, et donnant,
dans chaque numéro, une. gravure de
modes, dessinée par («niple-tatlJ,
coloriée et retouchée a la gouache, et, en
outre d'une rédaction très-soignée , des
patrons de vêtements, de broderies, ni
des planches de détail de lingerie el de
chapeaux.

POUK RECEVONS immédiatement et FRANCO, soigneusement emballés, les Objets ci-o'essiis , ainsi que les PRIMES — Envoyer, d'ici au 22 Juin, midi, — en
MANDATS ou Timbres-Poste , — la SOMME de 12 fr. par chaque Objet demandé, à M. H. LARIV1È1ÎE, édileur, H* rue Saint-Marc, a Paru.


